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Foie gras, gavage et “touristes-mangeurs” :
une sociologie de l’alimentation à l’heure
de la mondialisation

Thèse de doctorat en sociologie de l’université Toulouse II Le Mirail
dirigée par Jean-Pierre Poulain et Jacinthe Bessière (soutenue le 10 décembre 2014)

ÉLISE MOGNARD [eliseline.mognard@taylors.edu.my]

COMPTE RENDU DE THÈSE

C ette thèse s’inscrit à l’interface

entre socio-anthropologie de

l’alimentation et sociologie

et anthropologie du tourisme, des

temps sociaux et des mobilités. Elle

se propose d’explorer la variabilité

d’adaptation des modèles alimen-

taires au moyen de la construction

du mangeable lors des expériences

touristiques. Elle souligne l’oppor-

tunité que représente le phénomène

touristique comme laboratoire du

“cosmopolitisme méthodologique”

(Beck, 2003, 2012) à l’heure des mobi-

lités généralisées. 

L’architecture du manuscrit sou-

haite refléter le processus d’élabo-

ration de la recherche : construction

de l’objet de recherche en vue de sa

problématisation (chapitres 1 et 2),

problématique de recherche et

démarche d’administration de la

preuve (chapitre 3) et analyses (cha-

pitres 4 et 5). Le résumé ici présenté

est développé selon ces mêmes trois

parties. 

Menée dans le cadre d’une

convention industrielle de formation

par la recherche (Cifre) avec la

Chambre de commerce et d’industrie

de Dordogne (École supérieure inter-

nationale de Savignac) ce travail a

pour ambition d’imbriquer recherche

fondamentale et recherche appliquée.

Aussi, la première partie de la thèse

démontre comment une question

de départ assez concrète – “En quoi

la connaissance de la région et les

activités touristiques contribuent-

elles à promouvoir une attitude posi-

tive envers le gavage, et pour quels

touristes ?” ‒ invite à examiner le

renouvellement des modes de régu-

lation de l’alimentation contempo-

raine, et plus particulièrement ceux

des relations anthropozoologiques. 

Le parcours de construction de

l’objet est ouvert par l’analyse socio-

historique du processus de construc-

tion de la consommation du foie

gras et de la pratique du gavage

comme problèmes publics et poli-

tiques en Europe. Trois périodes

sont distinguées à partir des confi-

gurations du débat, au sein des-

quelles sont analysés les acteurs en

présence et leurs registres argumen-
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taires. L’actuelle phase du débat sur

le gavage et la remise en cause de

la consommation du foie gras qui

en découle apparaissent illustratifs

d’une configuration socio-historique

spécifique, caractérisée par la thé-

matisation de la patrimonialisation

de l’alimentation d’une part, et celle

de la culpabilisation du gavage

comme traitement des animaux dans

le cadre de l’industrialisation de

l’alimentation, d’autre part. Ces

thématisations sont représentatives

de la modernité alimentaire (Poulain,

2002, 2009) et des renouvellements

des modalités de gouvernance, et

notamment d’articulation entre

actions économique, politique,

médiatique, juridique et scientifique. 

Prenant acte de la représentativité

de l’objet de la recherche pour l’ana-

lyse de l’alimentation contempo-

raine, le second chapitre s’attache

à repérer les grilles d’analyse dis-

ponibles pour son étude et les voies

de généralisation de la recherche.

L’analyse socio-historique de l’ins-

cription du patrimoine alimentaire

au niveau institutionnel et dans les

recherches socio-anthropologiques

met en exergue un couplage des

processus de mise en patrimoine et

de mise en tourisme de l’alimenta-

tion. Pour le dire autrement, cette

association invite à se saisir de la

patrimonialisation de l’alimentation

à partir du phénomène touristique.

Par ailleurs, l’approche de l’alimen-

tation comme “fait social total”

(Fischler, 1979 ; Mauss, 1936 ; Poulain,

1985) souligne l’intérêt du cas du

foie gras, produit d’origine animale

et abat, comme point d’entrée dans

l’analyse de la régulation des rela-

tions anthropozoologiques. Enfin,

l’expérience touristique est pensée

depuis la socio-anthropologie

comme un espace-temps de possible

rupture avec l’ordinaire et de ren-

contre avec l’altérité. C’est ce qui

en fait le double intérêt : de par la

multiculturalité, le phénomène est

à même de renseigner les processus

d’entrecroisement des cultures ; de

par son caractère extra-ordinaire,

il est à même de générer une remise

en cause partielle des habitudes et

du cadre normatif. Du fait de cette

rupture avec les routines ou le sens

pratique, il permettrait ainsi d’entrer

dans la “boîte noire” de la construc-

tion des catégories et de la décision

alimentaire. Il s’agit donc d’effectuer

une analyse du renouvellement des

modes de régulation de l’alimenta-

tion par le tourisme au niveau d’ana-

lyse des “touristes-mangeurs”. La

conception de “l’expérience touris-

tique”, désignée comme outil d’ana-

lyse, s’attache à se placer à l’arti-

culation entre individu et société et

à mettre cet outil d’analyse en lien

avec la sociologie de l’expérience

et de l’épreuve (Dubet, 1994 ; Dubet

et Martuccelli, 1998 ; Martuccelli, 2005,

2006). Ce positionnement vise à

intégrer les “touristes-mangeurs” à

l’analyse en tant qu’acteurs des “sys-

tèmes touristico-gastronomiques”

(Bessière, 2001).

Dès lors, en quoi les différentes

expériences touristiques contri-

buent-elles à l’actualisation et à la

transformation des modèles ali-

mentaires ? En quoi ces contribu-

tions sont-elles contrastées selon

les modèles alimentaires d’appar-

tenance des “touristes-mangeurs”

(Bessière, 2001 ; Bessière, Mognard et

Tibère, 2012 ; Bessière, Poulain et Tibère,

2012, 2013 ; Poulain, 1997 ; Tibère,

1997) ? Ce travail est à même d’ou-

tiller la proposition de cadrage théo-

rique d’un champ de la socio-

anthropologie à l’interface des objets

tourisme et alimentation. 

La problématique de recherche,

convoquant dans le même temps

facteurs structurants et expériences

vécues engagés dans l’alimentation,

plaide pour une combinaison d’ap-

proches qualitative et quantitative

et conduit à construire un dispositif

d’enquête composé de quatre col-

lectes de données. Les deux pre-

mières sont centrées sur la qualifi-

cation des itinéraires touristiques

en lien avec le foie gras (entretiens

auprès des acteurs de la production

et de la valorisation touristique du

foie gras et observations d’interac-

tions touristiques) ; elles visent prin-

cipalement à accéder aux éléments

sensibles de l’expérience. Les deux

autres collectes sont centrées sur la

caractérisation des modèles alimen-

taires et leurs éventuelles modifi-

cations en situation touristique

(entretiens auprès de groupes de

touristes internationaux dans l’ob-

jectif d’accéder aux pratiques ali-

mentaires et touristiques ainsi qu’à

leur sens ; et questionnaire auprès

d’un échantillon de 662 “touristes-

mangeurs” séjournant dans le

Périgord noir et résidant au

Royaume-Uni, aux Pays-Bas et en

France). Le processus d’analyse

classificatoire, articulant approches
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qualitatives et quantitatives, fait

l’objet d’une réflexion méthodolo-

gique qui conclut cette seconde par-

tie. 

Les deux derniers chapitres de

la thèse sont dédiés à la présentation

et à l’analyse des résultats.

L’exposition est ordonnée selon les

deux hypothèses principales de tra-

vail – les modèles alimentaires des

mangeurs sont socialement et cul-

turellement différenciés (H1) et les

expériences touristiques vécues par

les “touristes-mangeurs” contri-

buent à l’actualisation individualisée

des modèles alimentaires (H2).

L’analyse de la diversité socio-

culturelle des modèles alimentaires

(H1) s’inscrit dans le prolongement

des travaux sur la modernité ali-

mentaire comme crise de l’appareil

de légitimation des régulations

(Poulain, 2002) et de l’affaiblissement

de l’ontologie naturaliste par la

remise en cause de la dualité nature-

culture (Descola, 2005). Ces travaux

convergent vers la construction

d’une typologie des “manières”

d’être mangeur et de gérer l’incer-

titude inhérente aux relations entre

homme et animaux et à l’incorpo-

ration de produits d’origine animale.

Dans cet objectif, la diversité des

modèles alimentaires est d’abord

appréhendée à travers l’attitude des

mangeurs face à l’alimentation et

aux différentes formes de régulation

de l’incertitude inhérente à la rela-

tion mangeur-animal. Le foie gras

ayant retenu notre attention pour

sa représentativité dans l’examen

de la modernité alimentaire, les

imaginaires et pratiques de consom-

mation du foie gras constituent le

cœur de l’analyse. Enfin, les diffé-

renciations dans le recours à la

naturalité et à la patrimonialité du

gavage sont analysées pour aboutir

à la construction d’une typologie

de mangeurs. 

La contribution de l’expérience

touristique à l’actualisation des

modèles alimentaires (H2) est abor-

dée ensuite. La spécificité de l’es-

pace-temps touristique est consi-

dérée en termes de contexte parti-

culier de la relation des

“touristes-mangeurs pluriels”

(Corbeau, 1997) à leur alimentation.

Par rapprochement des représen-

tations alimentaires dans le cadre

touristique avec celles du quotidien,

les analyses soulignent le caractère

dynamique et situé des relations à

l’alimentation. Ainsi, dans le

contexte touristique, les résultats

soulignent que la valorisation de

l’alimentation durant les vacances

comme ancrage et accès à la culture

de l’autre relève plutôt des enquêtés

français tandis que les Néerlandais

privilégient les sociabilités familiales.

De plus, les pratiques touristiques

en lien avec le foie gras apparaissent

surtout culturellement différenciées.

Ainsi, les expériences qui impliquent

fortement la corporalité des man-

geurs, soit par incorporation soit

par visite à la ferme, sont plutôt le

fait de touristes français. Autrement

dit, l’accès différencié aux gastro-

nomies locales s’effectue aux travers

des modèles alimentaires d’appar-

tenance des touristes. De ce fait,

ces observations sont une clé de

compréhension de la variabilité

d’adaptation des modèles alimen-

taires et de l’appropriation de nou-

veaux aliments. 

L’analyse du processus par lequel

des expériences touristiques socio-

culturellement construites sont dif-

féremment vécues par les individus

selon leur positionnement social,

générant ainsi une individualisation

de l’actualisation des modèles ali-

mentaires, est ensuite envisagée.

Concernant le cas du foie gras, des

transformations contrastées peuvent

être observées selon les différents

niveaux du fait alimentaire. Des

transformations notables peuvent

être relevées pour les représentations

du foie gras et concernent 30 à

40 % des enquêtés : elles sont par-

ticulièrement importantes pour les

dimensions relatives à la consom-

mation. Le contexte local mobilise

fortement le foie gras dans la mise

en récit et “en désir des lieux” (Viard,

1990, 2008 [2006]). Ce contexte

contribue à des changements de

représentation des mangeurs sur le

produit par la fréquentation de

formes de restauration rapide et

concerne essentiellement les

Britanniques. Ces modifications

sont de plus ambivalentes, notam-

ment concernant les dimensions

relatives à l’industrialisation de la

production. Ce sont ainsi 17 % et

18 % d’enquêtés qui estiment cette

production plus industrialisée que

fermière. De plus, aucun lien entre

expériences touristiques vécues et

l’une de ces modifications n’a pu

être relevé. Cette ambivalence incite

donc à poursuivre l’exploration de

la diversité des dispositifs de média-



M O N D E S  D U  T O U R I S M E  N °  1 0  •  D É C E M B R E  2 0 1 4

ÉLISE MOGNARD 

98

tion touristique et leurs interpréta-

tions en fonction des modèles ali-

mentaires et des capacités réflexives

des touristes. Néanmoins, les chan-

gements observés pour ces compo-

santes ne sont pas systématiquement

gages d’appropriation du foie gras.

En effet, le passage dans l’espace

du mangeable concerne 5 % des

enquêtés. Seul un lien avec le chan-

gement de représentation en faveur

d’une plus grande démocratisation

du produit est constaté. De plus,

dans les cas où on observe un pas-

sage dans l’espace du mangeable,

le rôle de “passeurs” entre cultures

alimentaires des restaurateurs

(Bérard et Marchenay, 2004 ; Cohen

et Avieli, 2004 ; Nash, 1981 ; Poulain,

1997) est confirmé. 

Pour conclure, l’étude menée per-
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